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ENGRAISSEMENT DU BÉTAIL.

Engraisser, C'est l'art de faire pas-
ser un animal maigre à l'état opposé
en dépensant le moins possible ; ou,
en d'autres termes, c'est le faire arri-
ver à un embonpoint excessif par les
moyens les plus prompts, les plus fa-
ciles et les plus lucratifs.
DES DIFFÉRENTS DÉGRÉS DE MAIGREUR ET

DE GRAISSE.

Il existe entre les deux extrêmes de
maigreur et' de graisse plusieurs dé-
grés intermédiaires et de nombreuses
nuances qu'il est utile de connaître et
difficile de caractériser. Ainsi au man-
que d'embonpoint succède l'amaigris-
sement, qui amène la maigreur, après
laquelle vient le dessèchement lequel
se termine par le marasme que la
mort suit de près. On dit qu'un ani-
mal n'est pas en état quand il commen-
ce à maigrir (c'est l'amaigrissement)
qu'il n'a pas de viande, quand il est
maigre, (c'est la maigreur) ; qu'il est
sec, lorsque la maigreur est plus gran-
de, (c'est le dessèchement) ; qu'il n'a
que la peau et les os, lorsque la mai-
greur est extrême (c'est le marasme).

DE LA GRAISSE ET DE SES DIFFÉRENCES.
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lesse est une maladie incurable
c'est la consomption sénile.

Le jeune animal émacié (amaigri)
avant d'avoir pris son accroissement
est toujours à rejeter. Il est très-rare
qu'il prospère, quelque soit la cause
de son épuisement.

Quand la maigreur n'est pas causée
par la mauvaise nourriture, le trop de
travail, ou par une maladie aigüe,
elle est le résultat de quelque vice
intérieur, (le quelque maladie sourde
et longue, d'une affection chronique.
Il ne faut pas entreprendre d'engrais-
ser de telles carcasses, dont une espè-
ce de fièvre lente dévore la chair et
consume la vie. Ces maladies se dé-
signent sous le nom (le conSomplion
les animaux y sont su~jets commie les
hommes. La plus commune est la
phtisie tuberculeuse, connue sous le
nom de pommelière, c'est-à-dire de
maladie de poumon. Les vaches
fortes laitières en sont souvent attein-
tes. Cette maladie est difficile à re-
connaître dans son principe ; elle at-
teint lentement l'époqlue où elle de-
vient évidente, et alors elle est ordi-
nairement inguérissable.

Celui qui veut acheter pour engrais-
ser doit rejeter tout individu plus mai-
gre que la moyenne du troupeau ; car
ou il est malade, ou il se nourrit mal,
ou bien il est.d'un tem'péramment sec,
c'est-à-dire, nullement propre à être
engraissé. On ne petit jamais apporter
une trop grande attention dans l'achat
d'animaux destinés à l'engraissement.
On doit mettre de côté tout animal à
démarche nonchalante, et dont les
mouvements sont sans aisance, la tê-
te basse, le regard peu expressif, les
yeux presque toujours fixes, enfoncés,
d'un blanc mat, ou jaulâtre, avec les
veines peu rouges. La peau terreuse,
adhérente, sèche ; le poil piqué et ter-
ne, s'a1-rachant facilement avec sa ra-
cine ou bulbe, Sont aussid'un fâcheux
augure, ainsi que l'inflexibilité de l'é-
pine du dos, quand on la pince ; ou le
soupir profond, lent et obscur que l'a-
nimal pousse en relevant l'échine
après l'avoir pliée.

La toux ancienne, qu'il est plus faci-
le de distinguer que de décrire, et une
diarrhée habituelle n'indiquent rien de
bon. Dans plusieurs cas de consomp-
tion les yeux sont beaux, brillants, et
le regard expressif, mais peu mobile.
Comme cet état réunit la majeure par-
tie des signes énoncés précédemment,


